
Avec l’encyclique Laudato Si’ (2015), le pape François adressait à tous les chrétiens, 
et plus largement à chaque personne habitant cette planète, un appel moral et 
spirituel à un changement radical de comportement pour « sauvegarder notre maison 
commune ». Il invitait également à « inclure toute la famille humaine dans la recherche 
d’un développement durable et intégral » … (LS,13). Cinq ans après cette publication, 
le pape annonce une année Laudato Si’ jusqu’au 24 mai 2021.

À l’aube de cette nouvelle année et dans le cadre de bonnes résolutions à prendre pour 
2021, ce dossier se veut découverte de la problématique. Enracinée dans l’Évangile, 
cette conversion écologique est déjà à l’œuvre dans notre diocèse. Sur la toile de fond 
redessinée par Entraide & Fraternité, s’épinglent différentes initiatives rassemblées 
suite à l’appel à contribution lancé par la revue à tous les acteurs diocésains : formations, 
potagers collaboratifs, bougies d’offrandes écologiques ou récupérées etc.

En outre, et à détacher facilement au cœur de la revue, une liste (non exhaustive et 
toujours à compléter) de points à vérifier afin d’améliorer nos gestes quotidiens en vue 
de la sauvegarde de la création et une boîte à outils de liens (à retrouver sur le site du 
diocèse) pour approfondir la thématique.

Ce dossier n’est qu’une première entrée en matière sur la thématique. Un second 
dossier viendra le compléter. La revue fera, par ailleurs, régulièrement des incursions 
dans ce vaste chantier qu’est notre diocèse… en route vers la transition ? À côté de 
chaque article, vous retrouverez le picto  N’hésitez pas à nous faire part de vos 
initiatives !

Christine Gosselin

1ère partie

Un diocèse 
en route 
vers la 

transition...
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 L’Évangile, force de discernement : 
 « Tout est créé par lui et pour lui » (Col 1, 16)

Appelé à cheminer avec un groupe de chrétiens 
dans ce qu’on appelle la transition (écologique), 
le pasteur se demande sûrement comment faire 
écho à la voix du Bon Berger, comment faire 
résonner le ton de l’encyclique Laudato Si’ ?  
L’Évangile donne une force de discernement 
pour relever le défi de l’environnement face aux  
menaces du changement climatique. L’écologie 
n’est pas qu’un style de vie en marge d’un monde 
pollueur. Dans une perspective chrétienne, le 
pape François a sensibilisé à la question sociale 
qui en est indissociable.

Quels accents spirituels associeraient la prière à la transition écologique ? Devinons-les 
en nous imaginant vivre une eucharistie : Dieu nous accueille, même désolidarisés de 
notre environnement naturel par les dégâts infligés à sa création. Frappons à la porte 
de la miséricorde et que réconciliation soit l’autre nom de transition ! Que nous y fasse 
avancer le désir d’une réelle conversion et le Seigneur nous réajustera dans son projet. 
On est souvent critique dans le champ de l’écologie intégrale, mais c’est bien la poutre 
dans notre œil que le Seigneur devra extraire pour dire, aujourd’hui encore, que la 
création est bonne, non pour notre seul avantage ou celui de notre petit cercle d’amis, 
mais comme don de Dieu à préserver et partager.

 Parler de création et pas seulement de nature, c’est dire une Bonne Nouvelle 

La création est bien l’œuvre de Dieu et c’est lui qui nous appelle à la soigner et l’entretenir. 
Alors que nous sommes juste l’ouvrage de ses mains, nous sommes appelés à être ses 
enfants ! Écoutons les appels de Jésus, méditons sa vie. Le projet de Dieu est un projet de  
communion et la venue de Jésus sur terre pose une question : où viendrait-il aujourd’hui ? 
Dans un endroit ravagé par la pollution ou dans un des rares lieux encore préservés ? Si 
au moins, notre cœur pouvait vraiment l’accueillir…

L’Avent nous a préparé le chemin du Seigneur : « Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur ». Son chemin deviendra chemin de croix, chemin du don de soi jusqu’à 
rejoindre l’homme inquiété et profondément meurtri par les blessures infligées à la 
nature. Seigneur, tu te donnes, nous voulons te recevoir plus que chercher les biens qui 
se perdent. Le Christ travaille à la communion des hommes qu’annonce l’Église.

 Soyons comme un seul corps pour relever les défis globaux, communions dans la 
reconnaissance du don de Dieu

Le Notre Père nous rassemble, il nous accorde aux défis de l’écologie intégrale en 
demandant le Règne de Dieu et sa volonté pas pour le ciel seulement, mais aussi pour la 
terre où nous sommes affamés de justice. Nous espérons que cette faim sera comblée 
dans le Royaume alors qu’elle est aussi souci d’une terre qui nourrisse toujours nos 
frères et sœurs. Remuons la terre et déchirons nos cœurs ! Ouvrons au Seigneur la porte 
de notre être intérieur pour qu’il nous guide sur le chemin de la transition dont il rêve 
pour nous.

w Abbé Bruno Robberechts
Doyen de Leuze

 Projet « Chrétiens en transition » : 
 pour une Église au visage de Laudato Si’
Les initiatives dites de « transition » se multiplient depuis 
de nombreuses années déjà dans la société civile. Elles 
prennent au sérieux les appels nombreux et variés qui 
invitent à un changement de modèle socio-économique 
et à un véritable respect de la nature et des rythmes 
humains. L’Église s’est rendue progressivement attentive 
à la question et il n’est pas rare de constater le lancement 
de projets concrets, petits ou grands, au niveau de 
diocèses belges ou français. Les chrétiens dans leur 
ensemble peuvent bénéficier de l’apport irremplaçable 
de l’encyclique Laudato Si’ pour croire et travailler à 
ce que le pape appelle une « conversion écologique 
intégrale ». En partenariat – notamment – avec Entraide & Fraternité, le diocèse de 
Namur accueille et développe cette dynamique pleine d’espérance pour tous. Petit tour 
d’horizon des tenants et aboutissants d’un projet aux multiples accents.

 Un contexte sociétal paradoxalement « favorable »

Au niveau sociétal tout d’abord. Nous expérimentons tous la réalité d’un monde à la fois 
fragilisé mais réactif aussi. Fragilisé par les crises à répétition : changements climatiques ;  
épuisement des ressources, injustices sociales et économiques ; crise des « subprimes » 
de 2008, crise grecque de 2010, crise des migrants de 2015, covid-19… Cette fragilité 
– et les menaces de plus en plus immédiates qui s’en suivent – est accentuée par le 
constat d’une certaine impasse politique caractérisée globalement par une posture 
d’impuissance et des mécanismes de conflits d’intérêts qui nourrissent une crise 
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démocratique de nos institutions représentatives. La succession 
des « COP » (Conferences of the Parties qui réunissent une 
fois par an les représentants des pays du monde réunis dans 
la convention-Cadre des Nations Unies sur les Changements 
Climatiques de l’ONU) décevantes n’en est que l’illustration 
la plus médiatique… Mais réactive aussi quand on observe 
l’impressionnant tissu d’initiatives de terrain dont les auteurs 
n’ont pas attendu la survenance de ces crises pour incarner ce 
que l’on nomme désormais le « monde d’après ». Partout  
sur la planète, des femmes et des hommes développent des  
« initiatives citoyennes » : villes et villages en transition, 
alternatives à la grande consommation (Groupements d’Achat 
Collectif, repair cafés, potagers communautaires, coopératives, 
monnaies locales, nouvelles habitudes de mobilité, etc.).

 Une Église attentive aux « signes des temps »

Au niveau ecclésial ensuite, une Église de plus en plus concernée par la question. 
Cinq ans après la parution de l’encyclique, le pape a lancé en mai dernier une année 
spéciale Laudato si’. Il s’agit, en travaillant ensemble à partir de nos inquiétudes, 
questions et projets, de passer à l’action pour sortir meilleurs de la crise sanitaire que 
nous connaissons. Mais l’« écologie intégrale » proposée par François constitue aussi une 
voie majeure permettant de jeter des ponts entre chrétiens et non-chrétiens en matière 
de transition écologique et sociale, de répondre à une demande spirituelle largement 
partagée par toute l’humanité. Enfin, des expériences de diocèses « en transition » ou de 
paroisses « écologiques » ont déjà lieu en France (Église verte) et en Flandre (ecokerk). 
En juin 2019, la COMECE organisait une journée sur le sujet pour réfléchir aux initiatives 
actuelles à travers toute l’Europe. Les communautés religieuses mettent la main à la pâte 
(Clarté Notre-Dame dans la Drôme, Monastère de Solan inspiré par Pierre Rabhi…). Tant 
d’initiatives qui incarnent ces ponts et alimentent déjà la réflexion. Juste à côté de chez 
nous, le diocèse de Liège s’est déclaré « diocèse en transition » en 2016. De nombreux 
débats et temps de formation s’en sont suivis, des initiatives concrètes aussi avec la 
constitution d’un groupe de « chrétiens en transition » toujours actifs et attentifs à créer 
les liens entre les acteurs de la transition et les groupes de chrétiens.

 Et à Namur ?

Dans un esprit de collaboration entre Entraide & Fraternité et les instances diocésaines, 
plusieurs rencontres très constructives se sont tenues avec le Conseil Épiscopal. Elles 
se sont prolongées en rencontres et en prises de contacts avec différents services et 
acteurs (chantier paroissial, diaconie, diacres…). Une journée de formation est prévue 

le 23 janvier 2021 avec l’Institut Diocésain de Formation 
(IDF) (voir la page 23). D’autres projets sont en cours de 
réflexion et de planification.

Et puis il y a le terrain. Dans la logique d’éducation 
permanente qui est la sienne, Entraide & Fraternité 
invite les communautés à se mettre en mouvement 
pour qu’elles trouvent chacune leur voie propre pour 
incarner les grandes intuitions de Laudato Si’. À cet 
effet, l’association restera disponible et active pour 
faciliter des processus, mettre en réseau, informer et 
communiquer sur ce qui se fait en matière de transition. 
Ce point est essentiel : créer des ponts entre l’Église dans 
son ensemble (instances, communautés locales) et les 
initiatives de transition.

 Alors que faire ?

Dans cet esprit, des groupes de parole et de réflexion se mettent en place dans 
différentes localités du diocèse ; il en ressort un intérêt des chrétiens sur le terrain pour 
les thématiques de Laudato Si’ et des perspectives pour concrétiser le projet « Chrétiens 
en transition ». Les chrétiens rencontrés ont pu s’exprimer sur la façon dont ils ont vécu la 
crise de la covid, sur leur vision de l’avenir et sur la façon dont leur foi est concernée par 
la situation. En collaboration avec le service « jeunes » du diocèse, Entraide & Fraternité  
a conçu un « parcours Laudato Si’ » en six étapes à s’approprier sur le terrain. Ce chemin, 
à concrétiser pas à pas, propose d’aller du rêve à l’action en passant par l’affrontement de 
nos inquiétudes, d’obstacles objectifs aussi. Nombreuses sont les initiatives de transition 
à valoriser, à rencontrer. De nombreux liens sont à créer entre les groupes du diocèse, 
les initiatives de transition et les associations de lutte contre la pauvreté, soutenues par 
« Action Vivre-Ensemble » – notamment durant l’Avent.

Au terme ou non de ce parcours – qui peut toujours être renouvelé – une UP, un 
doyenné, une paroisse peut prendre de nombreuses initiatives : relayer l’info locale sur 
les initiatives de transition ; s’impliquer dans des coopératives citoyennes ; mettre des 
lieux paroissiaux à disposition pour servir comme points de dépôt de paniers de saison ; 
héberger la réunion de groupe d’achat en commun ; accueillir des repair café ; pratiquer 
les gestes écologiques et solidaires en matière de mobilité, de consommation responsable 
(locale et sans plastique, acheter des produits issus du commerce équitable…) ; choisir 
une banque plus éthique ; faire connaître les actions existantes dans les bulletins et 
sur les sites et les blogs paroissiaux ou les réseaux sociaux ; pourquoi ne pas créer un 
label « UP-doyenné-diocèse-paroisse en transition » ? ; organiser des visites d’initiatives 
existantes de transition près de chez soi ; proposer des outils de réflexion et de 
mobilisation ainsi que des temps de formation aux groupes qui le souhaitent ; etc.

Olivier Van der Noot, 
coordinateur Entraide & 
Fraternité Luxembourg

Jean-Paul Gallez, coordinateur 
Entraide & Fraternité Namur
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ÉLECTRICITÉ OUI NON À considérer

Nous utilisons l’énergie verte

Il n’y a pas de lampes qui sont allumées inutilement

Nous éteignons les lampes extérieures du bâtiment

Nous employons partout des lampes LED

Nous évitons l’emploi de spots halogènes

Nous éteignons les lampes lorsque nous quittons le local

Il y a des détecteurs de mouvement sur les lampes

Nous retirons la prise de tous les appareils électriques 
avec une fonction de ‘stand-by’

Nous choisissons un lieu adapté en fonction du nombre 
de participants à une activité

Nous nous procurons des appareils avec le label A 
(ou mieux encore A+ et A++)

Nous vérifions la consommation des appareils électriques 
(frigo, percolateur…)

Nous dégelons régulièrement la partie surgélateur pour 
enlever la partie gelée  

Nous vérifions la consommation de l’imprimante, 
la machine à copier

Nous produisons notre propre énergie verte 
(panneaux solaires photovoltaïques)

CONSOMMATION D’EAU OUI NON À considérer

Nous vérifions régulièrement si les robinets et les toilettes 
ne fuient pas

Nous avons des boutons poussoirs économisant l’eau 
aux toilettes et sur les robinets

 Nous récupérons l’eau de pluie pour d’autres usages

CHAUFFAGE OUI NON À considérer

Nous diminuons le thermostat d’un degré

Nous avons des vannes thermostatiques

Nous évitons le plus possible les entrebâillements 
et les courants d’air en isolant

Toutes les portes ferment bien

Les portes s’ouvrent et se ferment automatiquement 
pour éviter la perte de chaleur

Derrière les radiateurs nous plaçons des aluminiums 
de radiateur

Les tuyaux du chauffage sont isolés

Les murs, le grenier, et les toits sont isolés

Le chauffage est mis sur minimum en quittant le bâtiment

Les espaces ne sont jamais chauffés inutilement

Nous avons considéré (ou décidé) l’achat d’une nouvelle 
chaudière économe

Nous utilisons de l’énergie verte pour chauffer le bâtiment 
(pompe à chaleur, propre production d’énergie verte)

Les fenêtres sont à double vitrage ou avec du vitrage 
super isolant

La chaudière est régulièrement entretenue

La chaudière est reprogrammée pour l’été et l’hiver

Liste de points d’attention pour 
améliorer nos gestes quotidiens en 

vue de la sauvegarde de la Création

En complétant cette liste et en suivant ensemble un plan climatique pour notre église 
ou notre maison, nous concrétisons l’appel pour chercher ensemble un autre style de 
vie. Nous ouvrons un dialogue ! Le changement climatique apparaît comme un immense 
défi qui fait appel à toute notre créativité pour soigner notre terre malade, maltraitée 
et cabossée, et rétablir la maison féconde et hospitalière de Dieu, où il y a de la vie pour 
tous aujourd’hui et pour les générations à venir.  
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Nous imprimons et copions recto- verso

Nous réutilisons le papier brouillon

Nous portons de l’attention au matériel de bureau utilisé : 
les quantités, aspect renouvelable, matériau écologique

Nous évitons d’acheter des sacs en plastique et d’autres 
déchets d’emballage

Nous utilisons du papier toilette recyclé

Nous n’utilisons pas de tasses, assiettes, et couverts jetables

Avec nos achats nous soutenons le travail des magasins 
de seconde main, les projets sociaux économiques, 
les projets de réinsertion sociale, etc
Pour les fêtes, les réceptions, les évènements nous 
achetons de préférence des aliments auprès 
des fermiers de proximité, et/ou choisissons 
des produits Bio locaux de saison

Pour le café et d’autres produits étrangers nous optons 
pour le commerce équitable-Fair Trade

Nous donnons aux objets utilisés une seconde vie en les 
réparant ou en les portants aux magasins de recyclage

Aux réunions nous servons de l’eau du robinet pour éviter 
le transport et les déchets des bouteilles

Nous choisissons des produits d’entretien écologiques

Pour la rénovation, enjoliver, l’entretien, nous choisissons 
des produits naturels (peinture naturelle, bois)

MOBILITÉ OUI NON À considérer

Nous stimulons l’emploi des transports en commun

Nous encourageons et faisons nous-mêmes du covoiturage

Les rencontres sont organisées pour permettre l’utilisation 
du vélo ou des transports en commun

Les bénévoles font leurs visites à pied ou à vélo

Nous organisons le transport des personnes à mobilité  
réduite

Pour les déplacements avec la voiture nous avons un 
abonnement chez Cambio

DÉCHETS OUI NON À considérer

Nous trions les papiers, verres, plastiques et les PMC

Il y a une personne responsable pour le triage des déchets

Différentes poubelles sont à disposition dans des lieux 
convenus pour les déchets triés

Ce qui est réutilisable n’est pas jeté

Nous réalisons un compost

Nous encourageons les autres utilisateurs de nos locaux 
à éviter les déchets

GESTION DES PRODUITS/ACHATS OUI NON À considérer

Il y a une responsable et une administration pour la 
gestion du stock

Il y a un responsable pour les achats (responsabilité partagée 
par plusieurs personnes ?)

Pour nos achats nous utilisons des critères écologiques, 
et cherchons des « label éco »  

Nous utilisons du papier et des enveloppes recyclés

Nous sommes économes dans l’utilisation du papier

Nous programmons l’imprimante sur la fonction économe 
d’utilisation du toner

QUELQUES SITES WEB DE RÉFÉRENCE :

- www.centreavec.be/ecologie ─ (centre d’analyse engagé en faveur d’une écologie 
environnementale et sociale ; guide « Dialoguer autour de Laudato Si’ »)

- www.cncd.be ─ (centre national de coopération au développement) 

- https://www.egliseverte.org ─ (outil développé en France à destination des paroisses /
Églises locales)

- https://www.entraide.be/-plaidoyer ─ (solidarité internationale, réduction des inégalités, 
lutte contre la pauvreté)

- https://www.jesuites.com/fiches-ecojesuit ─ (promouvoir une conversion dans nos 
modes de vie personnels et institutionnels dans l’esprit de l’encyclique Laudato Si’)

- https://netrv.be/ ─ (projet flamand « Église verte » Ecokerk : Sauvez leur avenir. Plan 
climat-maintenant)
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De création toute récente, ce parcours Laudato Si’ sera accessible, courant 2021. 
Les informations sont à prendre auprès des deux coordinateurs régionaux d’Entraide &  
Fraternité/Action Vivre-Ensemble actifs dans le diocèse, pour Namur (Jean-Pol Gallez – namur 
@entraide.be), pour le Luxembourg (Olivier Van der Noot – luxembourg@entraide.be).

La dynamique est lancée ! Ensemble, gardons actifs les appels de Laudato Si’ « pour 
écouter tant la clameur de la terre que la clameur des pauvres » (n° 49).

w Jean-Pol Gallez - Olivier Van der Noot
https://www.entraide.be/

 Le potager de La Pairelle

À La Pairelle, Centre spirituel ignatien animé par les sœurs de Saint André et les Pères 
jésuites, on fait le pari de fonder la transition écologique sur la revalorisation du potager 
pour en faire un espace pour les retraitants. Un temps de retraite est un moment 
privilégié pour cultiver son jardin intérieur. Le travail de la terre reconnecte avec la  
réalité, remet en contact avec la matière, apprend la persévérance et replonge dans 
l’antique tradition monastique du travail manuel indissociable de la prière. Pour les 
retraitants qui en ont le goût ou en éprouvent le besoin, le potager de La Pairelle les 
accueille toute l’année. Les tâches varient en fonction des saisons, de leurs forces, de 
leurs capacités et de leur disponibilité. Même une heure par jour peut avoir du sens.

Grâce à l’organisation de chantiers participatifs des liens avec les voisins et les habitants 
du quartier se sont progressivement noués. La récolte des pommes à laquelle ils ont 

participé a permis de produire du jus de pomme en quantité. La production de groseilles, 
coings, mûres, rhubarbe et prunes a fourni la matière première pour faire de la confiture 
qui couvre les besoins du Centre sur toute l’année.  Il en va de même pour la production 
annuelle de tomates. Leur jus alimentera les productions culinaires des cuisiniers jusque 
l’an prochain.

Un partenariat institutionnel avec la Croix Rouge rend également possible la participation 
des migrants au jardinage chaque samedi. C’est souvent, pour eux, l’occasion d’un 
premier pas vers le long chemin de l’intégration. Une partie de la surface cultivable sert 
également à la formation de futurs jardiniers suite à un accord avec une école horticole. 
La Pairelle voudrait encore s’intégrer dans des circuits courts de vente pour écouler 
une partie de sa production et établir un partenariat avec des organismes qui puissent 
apporter du conseil ou de la formation.

Il ne s’agit là que d’un premier pas vers la transition écologique. La route sera encore 
longue et elle passera aussi par une conversion de nos modes de vie, mais à en juger par 
les premiers résultats, le jeu en vaut la chandelle !

w P. Guy DELAGE s.j,
Tel. : 81 126 133

Site : www.lapairelle.be

  Des bougies plus écologiques 
 dans diverses paroisses de notre diocèse

Diverses paroisses sont sensibilisées à la mise à disposition de bougies plus écologiques. 
À La Roche-en-Ardenne, les touristes allument volontiers une bougie. La paroisse propose 
dès lors des bougies écologiques qui fondent dans l’eau, sans support en plastique. Il 
s’agit d’un système de combustion « saint Killians » tout à fait unique qui ne produit 
ni suie, ni fumée et n’occasionne aucun gaspillage : la bougie est effectivement placée 
dans un verre qui se compose de trois parties. En brulant, la bougie placée dans la 
partie supérieure du verre se liquéfie jusqu’à ce qu’elle atteigne la partie inférieure en 
attirant la mèche vers le bas. Elle s’éteint ainsi avant de franchir le trou percé à la base 
du verre de sorte que la cire se retrouve à un niveau inférieur dans un bac à eau situé 
discrètement à l’intérieur du brûloir. La paraffine fondue est récupérée à la surface de 
l’eau pour constituer une nouvelle bougie ; les verres sont nettoyés et réutilisés. Un 
système 100 % écologique.

Infos :  
0474 31 27 48 

www.articlesreligieux.be 
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NON AU 
PLASTIQUE

À Leuze et à Marloie, également, un effort est réalisé. Les bougies 
d’offrandes mises à disposition ne sont plus en petits godets de 
plastique (qui créaient une quantité importante de déchets non-
recyclables), mais en godets de verre réutilisables. Ces derniers 
sont lavés/désinfectés et rechargés par la paroisse pour ne 
plus garder comme déchets que la petite pastille en aluminium 
(recyclable) tenant la mèche.

À Florennes, dans la collégiale, la 
couronne de l’Avent a été réalisée à partir du cierge pascal 
ou plutôt des cierges de quatre années. Ils ont été recyclés 
et transformés grâce au talent de deux habiles bricoleurs, en 
bougies… électriques. Le résultat est tout simplement superbe ! 
Des Florennois satisfaits. Tout comme la planète.

Fini Communications dans  
une pochette plastique !

Il s’agit là d’une préoccupation qui tenait à cœur du Service de Communications depuis  
des années, et qui a été bien relayée également dans l’enquête de satisfaction publiée dans 
le dernier numéro de la revue… Cela va donc se faire !  Le stock de pochettes plastiques, 
peu écologiques, utilisées pour l’envoi du périodique est quasi épuisé. Il vous arrivera tout 
prochainement sans cet emballage. L’étiquette adressée maintiendra la revue fermée afin 
de la préverser au maximum lors de son voyage jusqu’à votre boîte aux lettres !

Un nouveau picto-
gramme a été créé 
pour notre revue et 

notre site. Il accompa- 
gnera chaque initiative, présenta- 
tion, rencontre ou analyse, in-
tégrées dans la revue et sur le 
site du diocèse , illustrant cette 

conversion écologique in-
tégrale à laquelle nous in-

vite Laudato Si’.

 La suite du dossier prendra  
place dans le prochain 

numéro de votre revue.


